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LES humains ne peuvent pas être protégés. 
 Même en prenant toutes les précautions 

et toutes les mesures de sécurité possibles, ils 
sont malgré tout à la merci des événements et 
de l’adversité qui fondent sur eux au moment 
où ils s’y attendent le moins. Ils sont fauchés, 
incapables d’éviter le passage dans la vallée 
de l’ombre de la mort.

Au milieu de cette situation malheureuse 
et désespérée, une merveilleuse espérance se 
lève à l’horizon. C’est l’Eternel qui fait briller 
cette lumière. Il invite les humains à se laisser 
enrichir et consoler par la grâce divine. Déjà 
dans l’ancienne alliance certains d’entre eux 
ont écouté l’appel divin. Nous sommes merveil-
leusement encouragés de penser à Abraham, 
qui a donné un si magnifique témoignage. Il a, 
par sa fidélité, illustré le sacrifice de l’Eternel 
donnant son Fils bien-aimé, notre cher Sau-
veur. Plus tard Moïse a apporté une admirable 
connaissance de la vérité. Ensuite les différents 
prophètes ont suivi les voies de Dieu dans la 
mesure où ils ont pu les reconnaître.

David a compris bien des points du plan divin. 
Nous avons de lui ces paroles magnifiques: 
«Oh! qu’il est beau, qu’il est agréable pour des 
frères d’être unis ensemble!» Il est évident que 
des égoïstes ne peuvent pas vivre ensemble 
paisiblement, il leur est tout à fait impossible 
d’atteindre ce résultat. Il faut pour cela se lais-
ser tailler et ne pas être une tête brûlée. Il faut 
avoir un esprit bien disposé. L’Eternel nous 
invite aimablement. Si nous voulons chercher 
un salut ailleurs, nous avons toute liberté de le 
faire. Le Seigneur n’a rien contre nous à cause 
de cela; mais nous nous mettons nous-mêmes 
dans une situation malheureuse.

Les voies de l’Eternel se réalisent merveilleu-
sement. Elles manifestent un résultat sublime, 
que ce soit à l’égard d’une seule personne ou 
de la collectivité. Mais il est évident qu’elles 
nous sondent jusqu’au fond du cœur. Il n’y a 
pas moyen de se cacher et de se dissimuler.

Tous les humains sont égoïstes, hypocrites, et 
nous aussi. Cependant, lorsque nous sommes 
bien disposés et prenons les voies divines au 
sérieux en reconnaissant notre situation de 
cœur, nous pouvons compter sur le secours 
du Seigneur.

Quand nous sommes honnêtes et droits, un 
bon résultat doit se manifester. S’il fait défaut, 
c’est que nous n’avons pas été sincères. Les 
religions ont fait aux humains toutes sortes de 
promesses qui ne se réalisent pas, mais aucune 
de ces religions n’est reconnue par notre cher 
Sauveur.

Nous sommes tous à l’école de l’éducation 

divine. Il s’agit d’y montrer de la bonne volonté. 
Si elle est suffisante, avec la sincérité du cœur, 
les progrès sont assurés. Celui qui s’efforce de 
tenir en bride son ancien caractère montre qu’il 
est un écolier docile et soumis, qui peut recevoir 
la bénédiction. Le vieil homme doit être crucifié; 
le nouvel homme peut alors prospérer magni-
fiquement. Ceux qui combattent avec fidélité 
peuvent être certains de la réussite définitive.

Renoncer par amour, c’est notre guérison. 
Mais combien souvent on affirme qu’on est 
ouvert et sincère, ensuite une foule de faits se 
manifestent montrant qu’il n’en est rien et qu’on 
est un hypocrite. Quand nous avons des maux 
d’estomac, cela prouve que nous n’avons pas 
fait du bien à notre organisme. Nous l’avons 
contrarié par nos pensées et notre mentalité. 
C’est ainsi que la bouche dit bien souvent: 
«Tout va bien, je suis dans une bonne situa-
tion», et l’organisme montre qu’il n’en est pas 
du tout ainsi.

Il s’agit de renoncer à soi-même. Tout va 
bien lorsque nous œuvrons dans cette direc-
tion; sans cela on se fait du souci, on ressent 
de l’amertume, on doit souffrir, puis mourir. 
Combien nous avons besoin qu’on nous dise 
la vérité, toute la vérité! Le Royaume de Dieu 
ne consiste pas dans le manger et le boire, il 
est fait de bonnes œuvres. Celui pour qui les 
choses essentielles sont le manger et le boire 
peut être sûr d’échouer sur toute la ligne.

La vie d’un enfant de Dieu est une vie ma-
gnifique, parce qu’il se sent continuellement 
sous la puissance de la grâce et de la protec-
tion divines. Il peut voir constamment la main 
aimable du Seigneur qui le conduit. Chaque 
jour apporte un nouvel intérêt pour celui qui 
marche vraiment par la foi. Nous ne sommes 
pas des gens riches, mais malgré tout nous 
pouvons faire face à tout lorsque nous vivons 
le programme divin de tout notre cœur.

Pourtant nous ne sommes pas différents des 
autres humains. Nous sommes de pauvres pé-
cheurs comme eux. Cependant nous ressentons 
la grâce divine et vivons comme des enfants de 
Dieu heureux et dans l’abondance des joies du 
Royaume. C’est parce que nous sommes aimés 
de notre Père qui est dans les cieux, à condition 
évidemment que nous suivions les instructions 
de notre cher Sauveur.

Nous devons être sincères si nous désirons la 
bénédiction. Tous les hypocrites vont au-devant 
d’une complète déception. Pour arriver au but, il 
faut être honnête. Il faut aussi être obéissant et 
soumis. Avec des indociles et des têtes brûlées, 
le Seigneur ne peut pas accomplir son œuvre.

La chose principale et essentielle, c’est la 

bonne volonté. Celui qui est bien disposé et 
a confiance dans le Seigneur peut toujours 
atteindre un bon résultat à cause de la béné-
diction qui repose sur lui. Mais nous n’avons 
confiance que si nous nous plaçons docilement 
sous les instructions divines. C’est pourquoi un 
maçon inexpérimenté réussira beaucoup mieux 
qu’un maçon de profession qui fait toujours la 
mauvaise tête et résiste continuellement. Ce 
dernier donne un témoignage qui n’est pas 
agréable à l’Eternel, et le Seigneur ne peut 
pas l’employer pour son œuvre. Celle-ci ne se 
manifeste que dans l’amour et l’obéissance, par 
attachement. Il faut donc de l’obéissance et un 
cœur bien disposé.

Le Seigneur ne désire pas du tout que nous 
nous engagions à la légère. Il nous invite lui- 
même à nous asseoir et à calculer le prix de la 
course. Il est aimable et d’une fidélité grandiose. 
Il nous montre le programme avec tendresse. 
Il n’est pas blessé de suite quand nous ne 
nous mettons pas à l’œuvre immédiatement. 
Il montre lui-même qu’un homme intelligent, 
lorsqu’il veut bâtir une tour, s’assied d’abord 
pour calculer la dépense.

L’Eternel dit aussi : «Mettez-moi à l’épreuve, 
et vous verrez si je n’ouvre pas les écluses des 
cieux et si je ne déverse pas sur vous la béné-
diction à pleines mains.» De merveilleuses 
expériences ont été faites par les fidèles de 
l’ancienne alliance. J’ai beaucoup appris en 
consultant leur ligne de conduite. Cela nous 
permet, en effet, de nous reconnaître nous-
mêmes dans certaines de leurs faiblesses et de 
mettre de côté ce qui n’attire pas la bénédiction.

Quand on me faisait voir mes défauts autre-
fois, cela me faisait sauter en l’air. Je me sen-
tais froissé jusqu’au fond de moi-même. Cela 
montrait tout l’orgueil qui était en moi. Plus on 
est orgueilleux, moins on supporte les mises 
au point. Déjà le seul fait de ne pas accepter 
une observation prouve que nous ne sommes 
pas dans la note.

Il y a bien des gens qui sont comme un vol-
can. Dès qu’on les touche de trop près, qu’on 
leur fait la moindre petite remarque, ils sont 
hors d’eux-mêmes. Il n’y en a plus beaucoup 
au milieu de nous, mais quand même encore 
quelques-uns. Ils ne peuvent pas y tenir. Tou-
tefois, quand ils sont allés se faire couper les 
ailes ailleurs, ils reviennent alors plus dociles 
et désireux de se laisser tailler.

L’Eternel demande de nous l’obéissance, 
c’est seulement en étant obéissants que nous 
apprendrons les leçons avec facilité et le moins 
de douleurs possible. Nous pouvons avec assu-
rance nous confier en Lui de tout notre cœur; Il 

L’amour, source d’unité
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veille fidèlement sur son enfant. Il ne dort ni ne 
sommeille Celui qui veille sur son cher peuple.

David a ressenti cette merveilleuse protec-
tion divine. C’est ce sentiment glorieux qui l’a 
poussé à composer son Psaume 91. Il n’a évi-
demment pas été toujours sous la protection 
du Seigneur. Elle lui a fait défaut à certains 
moments parce qu’il n’avait pas fait le néces-
saire pour en bénéficier.

Notre cher Sauveur, lui, a merveilleusement 
réalisé la protection divine du commencement 
à la fin de sa carrière terrestre. Il a toujours 
été complètement fidèle; aussi a-t-il pu être 
continuellement couvert par la foi.

Les voies divines sont toujours basées sur 
la foi, la confiance et l’amour. Lorsque nous 
ressentons que l’Eternel est vraiment le Tout-
Puissant, qu’il ne peut rien nous manquer, nous 
pouvons dire comme David: «L’Eternel est mon 
Berger, je n’aurai point de disette.»

La chose essentielle à envisager, c’est le 
changement de notre caractère. Nous n’avons 
aucune idée du degré de dégradation des 
humains, dont nous faisons partie. Il y a des 
personnes qui se montrent extérieurement 
comme si elles étaient complètement dans la 
note; mais lorsque l’épreuve vient, tout le plâtre 
de la façade tombe, le loup sort, et la situation 
réelle du cœur vient au jour.

Si nous désirons sincèrement la réalisation du 
programme divin, nous ne risquons rien. Bien 
au contraire, Jacques nous encourage à accep-
ter les épreuves avec un bonheur véritable, en 
considérant qu’elles nous sont précieuses pour 
nous aider à nous transformer. Le Seigneur a de 
la joie quand il voit que nous sommes consé-
quents avec nous-mêmes, avec ce que nous 
lui avons promis, désireux de nous améliorer 
et bien disposés sous la taille.

La mentalité des humains dirigés par le mau-
vais esprit est si épouvantable que l’adversaire a 
pensé que jamais l’Eternel ne pourrait arriver à 
les remettre dans le bon chemin. Ils sont comme 
des morceaux de fer qui sont quelquefois telle-
ment tordus qu’on ne peut plus les redresser, il 
n’y a pas moyen de leur redonner l’équilibre. 
Mais le Seigneur, lui, peut accomplir son œuvre 
merveilleuse de redressement envers le plus 
tordu d’entre nous. Il faut seulement que nous 
ayons la bonne volonté de le laisser travailler 
dans notre âme.

Il y a une merveilleuse cohésion, une har-
monie magnifique entre les enfants de Dieu 
qui sont dociles et désirent arriver à la ressem-
blance de leur divin Modèle. Chacun s’efforce 
de réjouir le cœur de son frère; quand on sait 
que quelque chose lui fait plaisir on n’hésitera 
pas à le faire, car on ne voudrait pas le frus-
trer d’une joie. L’esprit de Dieu peut circuler 
librement et facilement au milieu de ceux qui 
réalisent ces sentiments.

A l’occasion des différentes réunions géné-
rales que nous avons, je me réjouis toujours 
beaucoup de revoir mes chers collaborateurs 
et de leur faire le plus de bien possible pen-
dant qu’ils sont en mon contact. Je désire leur 
faire ressentir mon amour, les encourager et 
leur faire plaisir. J’ai spécialement à cœur de 
réjouir et de stimuler ceux qui me représentent 
afin qu’ils puissent à leur tour déverser autour 
d’eux l’amour qu’ils ont reçu.

Il faut que toutes les marques d’affection 
que l’on se témoigne mutuellement viennent 
du cœur, sans cela la saveur nécessaire n’y est 
pas. Il faut être ouvert et bien disposé, ne pas 

cacher ses sentiments. Le vieil homme évidem-
ment voudrait toujours se montrer autrement 
qu’il est. Il faut avoir le courage de se laisser 
dévoiler par la vérité afin de ressentir le secours 
de la grâce divine.

Le Seigneur nous conduit aimablement, 
avec bienveillance. Il a une sollicitude très 
grande pour chacun de ses chers enfants. Aussi 
combien nous devons être reconnaissants et 
enthousiasmés d’être à l’école merveilleuse 
de notre cher Sauveur! Il nous traite avec une 
tendresse infinie, une bonté ineffable. Il veut 
travailler en nous; il n’est jamais lassé de nous; 
sa miséricorde est immense, mais il ne nous 
oblige jamais; si nous ne voulons pas, il nous 
laisse notre complète liberté.

Le bon Berger conduit sa brebis d’une 
manière merveilleuse, il sait ce qu’elle peut 
supporter et il éloigne d’elle ce qui serait trop 
lourd pour ses épaules. Soyons toujours persua-
dés de sa bienveillance et de son inébranlable 
affection, alors tout ira bien. Il faut évidemment 
faire le nécessaire. Lorsque nous nous laissons 
distraire, nous perdons immédiatement le fil, et 
tout devient vague devant nous.

Pour que nous prospérions et nous dévelop-
pions dans la grâce divine, il faut avoir une vie 
spirituelle intense, sans cela c’est le ralentis-
sement de la circulation du fluide vital qui se 
manifeste. Il en est de même au point de vue 
physique. Celui qui n’a pas de mouvement 
s’affaiblit.

Les personnes âgées sont en général traitées 
avec beaucoup d’égards; s’il y a un grand-père 
au sein de la famille, on ne voudra pas le lais-
ser se fatiguer à quoi que ce soit. On lui dira: 
«Reste dans ton fauteuil, je vais vite aller te 
chercher ce que tu désires!» L’intention est très 
bonne évidemment, mais elle n’est pas dirigée 
selon un esprit de sagesse, et le résultat n’est 
pas heureux.

A force de rester dans son fauteuil, le 
cher grand-père perdra toute souplesse; ses 
membres se raidiront de plus en plus. Ce qu’il 
faut c’est qu’il rajeunisse! Pour cela il faut 
qu’il soit obligé de se mouvoir. Il n’y a d’ex-
ception pour personne. Comme je l’ai montré, 
quand l’argent ne circule pas, l’organisation 
de la société actuelle ne peut pas se maintenir. 
L’industriel ne peut rien faire, l’ouvrier n’a pas 
d’emploi, c’est la stagnation et la faillite, parce 
qu’on envisage l’argent comme un point capital. 
Quand l’amour remplacera l’argent et qu’il ne 
fera plus jamais défaut, ce sera tout différent.

La société humaine étant basée sur des prin-
cipes altruistes, une prospérité merveilleuse se 
manifestera. C’est ce que nous nous efforçons 
de démontrer dans nos stations, et cela réussit 
admirablement. Les principes ne sont évidem-
ment pas toujours observés comme il le faudrait. 
Il y a bien des hauts et des bas, mais la direc-
tion qui est donnée est la bonne. Le Seigneur 
manifeste sa bénédiction, ce qui est l’essen- 
tiel.

Suivons avec zèle les voies divines, gardons- 
les toujours devant les yeux. Efforçons-nous de 
former un peuple de frères en étant toujours 
plus intimement unis les uns aux autres par les 
liens de l’affection divine. La nouvelle famille, 
que le Seigneur forme actuellement sur la terre 
doit prendre corps au milieu de nous. Elle doit 
s’exprimer par les sentiments qui nous animent, 
par la puissance de la grâce divine qui nous 
conduit, et par l’amour fraternel qui se déve-
loppe de plus en plus.

C’est possible seulement quand on renonce 
à soi-même avec bonne volonté. Notre cher 
Sauveur a dit : «Nul ne peut être mon disciple 
s’il ne renonce à lui-même.» Prenons à cœur 
les merveilleuses instructions qui nous sont 
apportées par la vérité. Mettons toute notre 
joie à réaliser l’unité de la famille de la foi, 
à l’exprimer dans tout ce que nous pensons, 
disons et faisons. Nous serons ainsi un immense 
encouragement et une joie véritable pour notre 
entourage, qui sera grandement stimulé par 
notre attitude.

Lorsque, je me trouve au contact de frères 
et sœurs qui cherchent à vivre cet idéal, je me 
sens en complète communion de sentiments 
avec eux. Je me trouve à la maison, dans la 
famille divine, et j’en ressens beaucoup de joie.

Il est évident que chacun a encore à faire 
avec son ancien caractère, avec les habitudes 
d’autrefois qui sont ancrées dans le cerveau. Il 
faut donc réaliser journellement l’effort néces-
saire pour vaincre le vieil homme, pour le mater 
et donner gloire à l’Eternel en n’écoutant que 
la nouvelle créature. Elle parle de renoncement 
et de dévouement en faveur du prochain. C’est 
ainsi que nous formerons un peuple de frères 
qui sont unis et oints de l’huile d’onction de la 
grâce et de l’amour divins.

Nous prospérerons alors magnifiquement 
parce que la rosée de bénédiction de la mon-
tagne de Sion nous vivifiera et nous fortifiera 
continuellement. Si nous sommes animés d’une 
part de l’esprit de sacrifice, d’amour, nous nous 
sentirons d’autre part protégés, soutenus, vivi-
fiés par l’esprit de Dieu, le fluide vital. Cela 
nous permet alors de réaliser un magnifique 
équilibre, qui assure la prospérité matérielle 
et spirituelle de notre organisme tout entier.

Nous apporterons ainsi une bénédiction gran-
diose autour de nous et deviendrons un hon-
neur, une source de joie pour l’Eternel. Il est si 
humble et reconnaissant qu’Il a des transports 
d’allégresse envers des enfants fidèles et droits!

Accordons-lui donc cette joie! Elle sera du 
reste à notre bénéfice, car elle délassera notre 
âme et notre corps, nous donnera de goûter 
la manne céleste qui croît dans le paradis de 
Dieu. Ainsi nous atteindrons la vie éternelle, 
étant en complète sécurité auprès de notre bon 
Père céleste et de notre merveilleux Sauveur. 
Cherchons à réaliser avec ardeur cette situa-
tion idéale, en étant attachés par les fibres les 
plus intimes de notre âme à l’Eternel et à son 
Fils bien-aimé, notre cher Sauveur, le grand 
Éducateur de nos âmes!
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Questions pour le changement
–  du caractère  –

Pour le dimanche 6 août 2023

1. Nous laissons-nous tailler par le Seigneur ou 
restons-nous une tête brûlée?

2. Sommes-nous un écolier qui s’efforce de tenir 
en bride son vieux caractère?

3. Notre guérison est-elle le renoncement par 
amour?

4. Restons-nous un orgueilleux qui saute en 
l’air devant une mise au point?

5. N’oublions-nous pas que le Royaume de Dieu 
consiste en de bonne œuvres, et pas dans le 
manger et le boire?

6. Apprécions-nous que le Seigneur éloigne de 
nous ce qui serait trop lourd pour nos épaules?


